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			Préambule

			Ce livre est, au départ, le fruit d’une découverte fortuite.

			Lors d’une digression parfaitement improductive sur YouTube (que celui qui ne l’a jamais fait me jette la première pierre), je suis tombée tout à fait par hasard – je ne sais même plus ce que je cherchais au départ à l’époque – sur la conférence d’une chercheuse en psychologie qui expliquait le concept du Job crafting (l’art d’adapter son travail à ses envies et ses compétences).

			Je ne connaissais pas le sujet, mais les explications qu’elle donnait ont fait « tilt » dans mon esprit.

			En effet, au fur et à mesure de la conférence, je me rendais compte que j’avais, sans le savoir, appliqué les principes du Job crafting tout au long de ma carrière professionnelle.

			Découvrir que des milliers de personnes de par le monde avaient trouvé le moyen d’être plus satisfaites et d’être plus motivées par leur travail a réellement été un déclencheur pour moi.

			Après avoir vu la vidéo, je me suis lancée dans de longues recherches pour mieux comprendre les applications possibles et les ressorts psychologiques en jeu dans le Job crafting. Grâce à cela, j’ai pu mieux appréhender le concept et l’enrichir afin d’accompagner au mieux les personnes qui ne se sentent plus en phase avec leur travail.

			Mon souhait aujourd’hui est de partager ces apprentissages pour vous permettre, à vous aussi, de ressentir plus de sens, de motivation et d’épanouissement dans votre travail actuel.

			
				
					
				
				
					
							
							Point d’attention

							Avant que vous n’entamiez votre lecture, je souhaite attirer votre attention sur le fait qu’adapter son travail pourrait ne pas s’avérer suffisant, dans certains cas.

							La méthode SEROM, que j’ai développée et que je partage avec vous dans ce livre, est faite pour vous permettre de transformer votre perception et le contenu de votre travail afin qu’il soit plus aligné avec vos envies, vos compétences et vos valeurs.

							Or, vous le savez, vous n’avez le pouvoir d’agir que sur vous-même et non sur les autres (même si, indirectement, en modifiant votre comportement et vos actions, cela aura potentiellement un impact sur les autres).

							Mais, vous ne pouvez pas changer les autres ! 

							Ainsi, si la source de votre manque d’épanouissement au travail est liée entièrement à une problématique relationnelle, que ce soit avec un collègue en particulier ou avec votre manager, il vous faudra peut-être envisager, en complément de la méthode SEROM, d’autres actions : médiation, changement de service ou d’entreprise, etc.

						
					

				
			

		

	
		
			Introduction

			Aujourd’hui nombreuses sont les personnes qui ressentent un mal-être, une insatisfaction, voire de l’ennui et une perte de sens au travail.

			En effet, le rapport au travail a énormément évolué dans les cent dernières années.

			Évolution des attentes vis-à-vis du travail

			Au début de XXe siècle, le travail était principalement vu comme une source de rémunération, laquelle servait d’abord uniquement à la survie : avoir un toit sur sa tête, mettre de la nourriture sur la table, être capable de se vêtir.

			Ensuite, lorsque le niveau de vie s’est amélioré dans la plupart des pays dits « développés » – c’est-à-dire une fois que les besoins essentiels à notre survie ont été comblés – cette rémunération a aussi rendu possible le fait de se divertir : vacances, loisirs, sorties.

			Mais, à ce moment-là, le travail était encore considéré comme une obligation qui permettait seulement d’avoir une vie à côté.

			Notre perception et nos attentes vis-à-vis du travail ont réellement changé depuis seulement quelques dizaines d’années.

			Le changement est survenu de manière progressive, mais en ce XXIe siècle, le travail n’est plus désormais uniquement une source de rémunération.

			Chacun attend maintenant de son travail qu’il soit : 

			- Plein de sens.

			- Source d’épanouissement.

			- Motivant.

			- Source d’apprentissage.

			- Pourvoyeur de nouvelles compétences et connaissances.

			- …

			Alors oui, nous passons 1/3 de notre temps au travail, il est normal que nous ayons des attentes élevées.

			Mais, ne sont-elles justement pas trop fortes ?

			Si, comme nous le voyons partout dans les médias, les salariés sont en crise vis-à-vis de leur travail (crise de sens, de motivation, d’épanouissement), n’est-ce pas aussi parce que nous avons placé trop d’espoirs, trop d’attentes dans un seul pan de notre vie : le travail ?

			Passer du « jetable » au « recyclable »

			Notre société se rend compte aujourd’hui que la mode du « tout jetable », de l’instantanéité et de la consommation de masse met en péril l’avenir des hommes et de la planète.

			Je pense qu’il en est de même pour le travail. De nouveaux modes de travail apparaissent partout sur la terre pour répondre aux nouveaux besoins qui émergent : autonomie, liberté, besoin de contact humain, entraide et envie d’impacter le monde positivement.

			Nous sommes tous différents, la solution au bien-être au travail ne peut pas être unique.

			À l’inverse de ce que le gouvernement, les médias et même la société en général voudraient nous faire croire, la reconversion ou l’entrepreneuriat (les deux changements radicaux les plus plébiscités en ce moment) ne sont pas nécessairement les seules solutions pour retrouver du sens et de l’épanouissement au travail.

			Comme toute problématique humaine, la réponse est beaucoup plus complexe que cela et ne peut pas se limiter à ce que chacun applique exactement la même recette que son voisin en croisant les doigts pour que cela fonctionne pour lui aussi.

			Ce livre est un appel à plus d’écologie envers nous-mêmes et notre travail. J’emploie ici le mot « écologie » dans le sens de notre écologie personnelle, celle qui consiste à prendre soin de nous-mêmes, de nos besoins, à nous préserver et à nous développer en tant que personne.

			Tout n’est pas à jeter dans le travail. Au contraire, il peut souvent répondre, en grande partie, aux attentes importantes que nous avons à son endroit.

			Mais cela ne peut pas se faire de manière passive. Il est nécessaire de s’investir et de participer activement à créer le travail et l’environnement adéquats à notre épanouissement professionnel.

			Les effets néfastes de certains courants du développement personnel

			Certains chantres du développement personnel et professionnel mettent ce nécessaire investissement en péril en nous promettant un « déclic », un chemin facile.

			La tendance actuelle qui incite chacun à trouver sa « mission de vie » en est un excellent exemple.

			Rien que l’utilisation du mot « trouver » implique déjà qu’il suffit de chercher pour la trouver, qu’elle existe déjà là quelque part, indépendamment de nous. Tel un coup de foudre, la version professionnelle du prince charmant ou de la femme parfaite serait là, quelque part, à nous attendre.

			En nous posant simplement les « bonnes » questions (qui a déterminé lesquelles étaient les bonnes ? et comment ?…mystère), il serait possible d’avoir une révélation sur ce que nous souhaitons vraiment exercer comme métier et ensuite que tout se fera tout seul.

			La réalité est souvent bien différente.

			Premièrement (et c’est difficile à reconnaître, je le sais), lorsque nous nous demandons ce dont nous avons envie pour donner plus de sens à notre travail, tout le monde formule le plus souvent les trois mêmes réponses :

			- Faire quelque chose qui aura un impact positif sur le monde.

			- Aider les autres.

			- Transmettre mes connaissances.

			Deuxièmement, accepter qu’il n’y ait qu’un seul chemin vers notre propre épanouissement, c’est se préparer pas mal d’années d’introspection infructueuse et de grande frustration.

			Bien évidemment, je ne dis pas qu’il ne faut pas s’interroger sur soi ou sur ses envies. Mon propos est qu’il n’y a pas de réponse unique, valable toute notre vie !

			Nous évoluons tous les jours, tous les ans ; il en est de même de nos envies, et c’est tant mieux ! C’est ce qui fait que cela vaut la peine de nous lever tous les matins. 

			Être humain, c’est évoluer, c’est progresser un peu chaque jour. En revanche, je reconnais que l’alternative que je propose à cette « révélation » est moins attrayante.

			En effet, pour savoir ce dont nous avons envie, il faut prendre le temps de mieux nous connaître et essayer différentes choses, car agir et tester s’avère la seule manière de savoir ce qui nous convient vraiment.

			Vous ne pouvez pas savoir réellement, de manière abstraite, sans avoir testé : avoir une « petite idée », oui ; avoir le sentiment que quelque chose pourrait vous convenir, oui ; mais pas plus.

			D’ailleurs, pour votre travail actuel, est-ce que vous avez eu une « révélation » ? et pour celui d’avant ? et le choix de vos études ?

			En général, sauf pour les métiers à vocation forte (médecin, pompier, infirmière, avocat…), la réponse est non. Et c’est parfaitement normal.

			Enfin, beaucoup de livres de développement personnel mettent aujourd’hui en avant le fait de « suivre sa passion », d’exercer un métier qui nous passionne pour qu’il soit toujours source de satisfaction et de motivation.

			L’idée est noble sur le papier, mais dans les faits, c’est moins évident.

			De manière concrète, comment se forme une « passion » ? Pour rappel, selon la définition donnée par le Larousse1, une passion est un « penchant vif et persistant ». 

			Que ce soit dans les loisirs ou dans le domaine professionnel, une passion n’est pas un coup de foudre soudain. C’est tout d’abord un intérêt que nous portons à quelque chose de nouveau que nous découvrons un jour. Et, ensuite, c’est en poursuivant cet intérêt, en pratiquant l’objet de notre passion que nous devenons passionnés à son propos.

			Cela implique que nous pouvons développer des passions à tout âge et à tout moment de notre vie. Nous ne sommes pas obligés de composer uniquement avec celles déjà présentes aujourd’hui dans notre vie qui, si cela se trouve, ne se prêtent absolument pas à une activité professionnelle.

			La plupart du temps lorsque vous demandez à des personnes quelles sont leurs passions, celles-ci tournent autour d’activités de divertissement : sports, loisirs créatifs ou artistiques, voyages ou sorties culturelles (il suffit de jeter un œil à la rubrique « centres d’intérêt » de la plupart des C.V. pour s’en apercevoir). C’est parfaitement normal. Mais il est peu probable que la source de leur épanouissement professionnel se trouve ici pour toutes les personnes qui adorent tricoter…

			J’utilise souvent l’exemple d’une personne, appelons-la David, qui est passionné de golf (mais cela pourrait être n’importe quel autre sport ou loisir). Il va jouer au golf dès qu’il le peut, il choisit même ses vacances en fonction des terrains de golf à proximité. C’est une activité qui lui procure détente, satisfaction et challenge.

			Si David en a marre de son boulot et qu’il souhaite « suivre sa passion », quelles sont les options qui s’offrent à lui ?

			S’il est suffisamment bon, il pourrait être 1° professeur de golf, ou alors il pourrait 2° travailler dans un magasin d’articles de golf, ou encore, s’il en avait les compétences, il pourrait 3° travailler au développement de nouveaux clubs de golf plus performants.

			Le lien avec sa passion pour le golf est évident, mais il est indirect. Dans chacune de ces options, la majeure partie du travail ne concerne pas le fait de jouer au golf. Dans l’option 1° (même si c’est probablement celle où David a plus de chances de jouer – un peu – au golf), la principale mission est l’enseignement ; dans l’option 2° c’est la vente et le conseil et dans l’option 3° ce sera plutôt la conception de matériel.

			Et, pour la plupart des métiers qui tournent autour des « passions », ce sera la même chose : en pratique, la passion n’est pas l’objet principal du métier ni ce qui occupe le plus notre temps.

			L’incertitude et l’aversion au risque

			En France, 9 personnes sur 102 ont envie de changer de vie professionnelle ou l’ont déjà fait. Comme elles, vous avez déjà sûrement pensé à changer de boulot. Mais faites-vous partie de ceux qui ont franchi le pas ou des 55 %3 qui hésitent encore ?

			Si vous n’avez pas encore franchi le pas, c’est peut-être que :

			- C’est un virage qui vous paraît trop difficile ou risqué.

			- Vous n’avez pas d’idée sur ce que vous pourriez faire d’autre.

			- Vous craignez l’impact financier de ce changement.

			- Vous pensez que cela pourrait avoir un impact négatif sur votre environnement familial et personnel.

			- Vous n’arrivez pas à vous décider.

			Ce sont des inquiétudes légitimes. Tous ceux qui envisagent de changer de boulot les vivent aussi. Ce qui nous fait peur face au changement, c’est l’incertitude, l’inconnu.

			Nous savons ce que nous avons maintenant, même si cela ne nous convient pas. Mais, pour ce qui est à venir, c’est le flou total.

			Difficile de savoir exactement comment ça va se passer. Est-ce que ça va nous plaire ? Est-ce ce nouveau travail nous conviendra mieux ? Est-ce que finalement cela ne va pas empirer les choses ? …

			Bref, ça nous paraît risqué, car rien ne nous garantit que cela va marcher pour nous. Et, c’est bien là le problème. Lorsque vous opérez un changement – ou que vous l’envisagez –, cela implique nécessairement une part de risque. Vous n’obtiendrez jamais de garantie totale que tout va se passer comme vous le souhaitez.

			Même si le changement peut faire peur, vous avez des moyens de limiter les risques. D’ici 10 ans, 20 ans, ou même 30 ans, ce sont les choses que vous n’avez pas faites que vous regretterez (nous explorerons ce point en détail dans le chapitre 1 de la première partie).

			La raison de ce livre

			L’objectif de ce livre est de faire connaître le concept du Job crafting et de mettre à disposition du plus grand nombre une méthode pour le pratiquer.

			En appliquant les principes du Job crafting – l’art de façonner votre travail actuel afin qu’il corresponde mieux à vos attentes et vos envies – vous allez gagner en épanouissement au travail sans avoir nécessairement besoin de changer de poste.

			De nombreux chercheurs en psychologie ont étudié le concept et ses effets bénéfiques. L’un des constats indéniables de ces études est que certaines personnes en appliquent naturellement, tout ou partie, les principes à leur travail, sans nécessairement avoir connaissance de l’existence du concept.

			Mais qu’en est-il des autres ?

			C’est à ces autres personnes que ce livre est destiné pour leur permettre, à elles aussi, de reprendre la main sur leur travail afin qu’il soit plus aligné avec leurs valeurs, leurs compétences, leurs forces et leurs envies. L’objectif visé étant de leur permettre de retrouver du sens, de la motivation, de l’engagement et de l’épanouissement dans leur travail.

			Vous allez y découvrir la méthode que j’ai développée, à partir des résultats des études et de mon expérience personnelle et professionnelle : la méthode SEROM. Libre à vous d’adapter les idées de ce livre pour construire votre propre version de la méthode, d’ajouter des exercices ou de nouvelles manières de façonner votre job. C’est même recommandé ! 

			Chaque personne est unique et la méthode que je propose doit vous servir de base et d’entraînement au Job crafting pour que vous puissiez ensuite l’intégrer dans votre quotidien au travail. Une fois que vous saurez façonner votre poste actuel, vous pourrez utiliser ces compétences tout au long de votre vie professionnelle. La méthode peut être répliquée à tous les postes que vous occuperez ensuite.

			Vous pensez peut-être que le Job crafting et la méthode SEROM ne s’adressent qu’aux personnes qui souhaitent rester dans leur travail et améliorer les choses.

			Ce n’est pas tout à fait exact. Appliquer les principes du Job crafting peut non seulement aider ceux qui ne veulent pas changer de travail, mais aussi ceux qui se préparent au changement, et ce, afin de leur permettre de « soulager » leur quotidien – souvent cause de leur souhait de changement – pour concrétiser leur projet.

			Nous allons d’abord voir les fondements scientifiques sur lesquels s’appuie la méthode SEROM et ensuite comment vous préparer pour vous lancer maintenant dans la démarche vers plus d’épanouissement professionnel.

			Nous verrons ensuite en détail la méthode SEROM et ses cinq axes d’amélioration dans la seconde partie.

			Dans chacun des chapitres, vous trouverez des réflexions et des exercices pour déterminer et mettre en œuvre les actions pertinentes afin de progresser vers plus de satisfaction au travail. 

			Bonne lecture !

			
				
					https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/passion/58522

				

				
					Selon l’étude « Les Français et la reconversion professionnelle » menée en ligne par nouvelleviepro.fr en 2019 auprès de 2 083 Français, âgés de 18 à 64 ans, cadres et non cadres issus de secteurs d’activité divers.
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			Qu’est-ce que le job crafting ?

			Comme souvent avec les expressions anglophones, il est assez difficile de faire une traduction littérale en français.

			Le mot « job », que vous connaissez, signifie « travail ». Le mot « crafting » vient du mot « craft » qui veut dire « artisanat » ou « sculpter » (au sens large). Si l’on s’essayait à une approximation, on pourrait traduire le Job crafting comme « être l’artisan de son travail ». En fait, la traduction qui retranscrit le mieux le sens original est « façonner son travail ».

			Le Job crafting, c’est donc l’art de façonner, de modeler, d’adapter son travail à ses envies, ses valeurs, ses compétences.

			Le mot a été inventé par les chercheurs qui ont mené la première étude de psychologie sur le sujet.

			L’origine du concept

			Le concept du Job crafting a été mis au jour aux États-Unis en 2003 par trois chercheuses en psychologie : Amy Wrzesniewski, Gelaye Debebe et Jane E. Dutton lors d’une étude menée auprès du personnel de nettoyage d’un hôpital.

			En interrogeant les différents membres de l’équipe de nettoyage sur leur travail, elles se sont rendu compte que tous ne le concevaient pas de la même manière, alors qu’ils avaient tous officiellement la même description de fonction.

			Les résultats de ces interviews montrèrent qu’une partie d’entre eux concevait leur travail comme étant peu gratifiant, peu satisfaisant et nécessitant assez peu de compétences. Ils décrivaient leurs missions exactement comme elles étaient définies dans leur fiche de poste.

			En revanche, le reste de l’équipe percevait son travail exactement à l’opposé : très satisfaisant, plein de sens, nécessitant des compétences élevées et permettant des interactions humaines de qualité.

			Comme vous vous en doutez, ces résultats représentèrent une surprise pour les chercheuses, d’autant plus qu’ils ne pouvaient pas s’expliquer par des différences de conditions de travail. Les membres de l’équipe de nettoyage travaillaient selon les mêmes horaires, dans les mêmes services, et côtoyaient les mêmes personnes.

			Alors d’où venait cette différence de perception ?

			En fait, certains membres de l’équipe – ceux qui étaient le plus satisfaits et qui trouvaient du sens à leur fonction – s’impliquaient dans leur travail de manière totalement différente des autres. Ils menaient à bien les missions de leur fiche de poste, mais ils les avaient modifiées, sans l’accord de leur hiérarchie, afin qu’elles soient plus porteuses de sens, plus satisfaisantes, plus alignées avec leurs valeurs.

			Par exemple, l’une de ces personnes, lors de sa tournée de nettoyage, échangeait quelques mots avec les patients. Si elle sentait que leur état émotionnel était difficile (tristesse, stress, ayant reçu peu de visites dans la semaine), elle prenait du temps à la fin de sa tournée pour revenir voir les patients et discuter.

			Une autre, qui travaillait dans le service des personnes dans le coma, changeait régulièrement les tableaux et photos de place dans l’espoir que modifier l’environnement des patients les aiderait dans leur convalescence.

			De fait, tous ceux ayant une perception plus positive de leur travail le concevaient comme étant plus large que le simple nettoyage des chambres et de l’hôpital et le considéraient comme un élément supplémentaire contribuant au rétablissement des patients.

			De nombreuses études ont depuis montré que, partout dans le monde, quels que soient les types d’organisation et les métiers exercés, certaines personnes façonnent naturellement leur travail afin qu’il corresponde plus à leurs compétences et leurs attentes.

			Vous pouvez regarder la vidéo complète (en anglais) des résultats de cette première étude en scannant le QR code ci-dessous :
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			Les grands principes 

			Selon les résultats de leurs différentes études sur le sujet, les chercheuses Amy Wrzesniewski et Jane E. Dutton ont déterminé que le Job crafting permettait d’agir sur notre propre épanouissement professionnel grâce à trois leviers : le sens, les missions et les relations professionnelles.

			En effet, lorsque l’on a envie de changer de boulot, les problématiques que l’on rencontre viennent généralement d’un (ou plusieurs) de ces points : 

			- Vous ne voyez plus le sens ni l’utilité de votre poste.

			- Les relations que vous avez avec votre chef, vos collègues ne sont plus satisfaisantes (voire sont sources de stress).

			- Les missions de votre poste ne vous conviennent pas ou plus (que vous soyez pris dans la routine, débordé, désengagé…).

			Façonner votre job consiste donc à modifier la perception que vous avez de votre travail et le contenu de vos missions et de vos relations pour y retrouver de la satisfaction et de la motivation.

			Dans une autre étude auprès du personnel de vente d’une entreprise, des chercheurs ont pu observer que 78 % des salariés avaient déjà entrepris au moins une action pour façonner leur travail, en agissant principalement sur les leviers « missions » et « relations ».

			Ainsi, il est probable que vous aussi l’ayez déjà fait sans le savoir.

			L’équilibre ressources/exigences du travail

			Depuis 2000, des dizaines d’études ont porté sur le Job crafting et ont enrichi les connaissances scientifiques sur le sujet.

			Un nouveau modèle a vu le jour, en complément de celui sur les trois axes (sens, missions, relations) développé par Amy Wrzesniewski et Jane E. Dutton. Il s’agit du modèle JD-R Job Demands-Resources créé par A.B. Bakker et E. Demerouti (2007).

			Ce modèle montre que l’épanouissement et la satisfaction au travail passent par un équilibre entre les exigences de notre travail (« job demands ») et les ressources dont nous disposons (« job resources »).

			Les exigences du travail peuvent être physiques, sociales ou organisationnelles. Ces exigences peuvent être la pression imposée par le management, des délais courts, la charge de travail demandée, etc.

			Les ressources peuvent être physiques, sociales, psychologiques ou organisationnelles, telles que le salaire, la sécurité de l’emploi, le soutien de votre manager, l’autonomie, la participation aux décisions, la reconnaissance, etc.

			Ce concept postule que pour maintenir cet équilibre entre exigences et ressources, nous pouvons mettre en place trois stratégies : 

			- Augmenter le niveau de ressources.

			- Augmenter le niveau d’exigences.

			- Réduire le niveau d’exigences.

			Les deux dernières stratégies peuvent paraître contradictoires, mais en fait, certains chercheurs ont démontré que les exigences du travail pouvaient être source de stress et de souffrance – comme travailler avec un matériel inadapté – autant que sources de défi et de motivation, comme le fait de mener à bien des tâches complexes ou de grands projets.

			Le concept JD-R considère donc que façonner son travail consiste à mettre en œuvre une ou plusieurs de ces stratégies pour maintenir un juste équilibre – qui est propre à chacun – entre les ressources et les exigences de son travail.

			
				
					
					
				
				
					
							
							Exercice

						
							
							Faites le test pour savoir si vous appliquez déjà quelques-uns des grands principes du Job crafting dans votre travail4.

							(A) Veuillez indiquer dans quelle mesure vous adoptez les comportements suivants selon l’échelle de 1 à 6 ci-dessous : 

							1 = Quasiment jamais 

							6 = Très souvent 

							Note : « très souvent » signifie aussi souvent que possible sur votre lieu de travail

							1. Créer ou introduire de nouvelles approches pour améliorer votre travail. 

							2. Modifier le périmètre ou le type de tâches que vous accomplissez au travail. 

							3. Introduire de nouvelles tâches qui, d’après vous, correspondent mieux à vos compétences et vos centres d’intérêt. 

							4. Choisir de prendre en charge des tâches additionnelles au travail. 

							5. Prioriser les tâches qui correspondent le plus à vos compétences et vos centres d’intérêt. 

							6. Réfléchir à la façon dont votre travail donne du sens à votre vie. 

							7. Vous rappeler l’importance et le rôle que votre travail a dans le succès de l’entreprise. 

							8. Vous rappeler l’importance et le rôle que votre travail a pour la communauté au sens large. 

						
					

					
							
							Exercice

						
							
							9. Réfléchir à la façon dont votre travail impacte positivement votre vie. 

							10. Réfléchir au rôle que votre travail joue dans votre bien-être. 

							11. Faire des efforts pour apprendre à connaître vos collègues au travail. 

							12. Organiser ou participer à des évènements sociaux liés à votre travail. 

							13. Organiser des évènements conviviaux au travail (ex. : célébrer l’anniversaire d’un collègue). 

							14. Jouer le rôle de mentor pour de nouveaux employés (de manière officielle ou non). 

							15. Vous lier d’amitié avec vos collègues ayant les mêmes compétences et centres d’intérêt que vous. 

							(B) Faites le total de vos points par axes de Job crafting selon les numéros des questions. 

							Note : répartition des questions en fonction des 3 axes du Job crafting :

							1 à 5 = Vos missions

							5 à 10 = Le sens que vous donnez à votre travail (la question 5 relève bien des missions et du sens)

							11 à 15 = Vos relations

							(C) Faites l’analyse de vos scores : 

							- Au global, pratiquez-vous déjà beaucoup le Job crafting ?

							- Sur quel(s) axe(s) agissez-vous le plus ?

							- Que pourriez-vous faire pour agir plus sur les autres axes ? 

						
					

				
			

			Le Job crafting, source d’épanouissement

			Que ce soit en vous concentrant sur les trois axes du Job crafting (sens, relations, missions) ou sur l’équilibre entre ressources et exigences de votre poste, appliquer les principes du Job crafting est source d’épanouissement professionnel.

			Les résultats des différentes études ont démontré que leur application à votre travail favorisait : 

			- La satisfaction.

			- La motivation. 

			- La performance.

			Ils ont aussi montré que cela favorisait même l’employabilité des salariés qui le pratiquait, c’est-à-dire l’attractivité de vos compétences et de votre profil sur le marché du travail.

			Toutefois, le problème est que la grande majorité des études de psychologie menées sur le Job crafting n’indiquent absolument pas comment l’appliquer pour les personnes qui ne le font pas naturellement.

			Or, le fait de passer à l’action, de prendre la main sur votre satisfaction a déjà, en lui-même, un effet bénéfique sur votre plaisir et votre motivation au travail.

			De plus, entamer une démarche de développement de votre épanouissement professionnel vous donne une sensation de contrôle sur votre avenir et votre carrière qui vous permet aussi d’être plus créatif dans les solutions que vous trouverez pour transformer votre poste actuel en un travail qui vous convient réellement, aligné avec qui vous êtes et ce que vous souhaitez accomplir aujourd’hui.

			
				
					Source : Questionnaire JCQ - Slemp, G. R., & Vella-Brodrick, D. A., (2013), « The job crafting questionnaire: A new scale to measure the extent to which employees engage in job crafting », International Journal of Wellbeing, 3(2), 126-146. doi:10.5502/ijw.v3i2.1.
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